
Shiatsu en cas de 
douleurs articulaires

Les articles suivants à ce sujet ont été publiés 
dans le magazine Shiatsu suisse. 
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2524 DOULEURS

Les articulations ont besoin  
d’une attention particulière et 
d’une vision globale
En shiatsu, même en cas de douleur aigüe, la vision globale est préservée – 
aussi lors de douleurs d’articulations. C’est justement l’intégration du niveau 
structurel et énergétique qui permet de reconnaître des liens surprenants et qui 
peut contribuer au soulagement des douleurs.   

CRISTINA FREY

Les douleurs dans les articulations sont rarement vraiment 
menaçantes. Mais elles peuvent être extrêmes et imposer 
aux personnes concernées des limites très étroites dans 
leur mouvement et leur qualité de vie. Anne-Katrin Soehlke, 
thérapeute de shiatsu et physiothérapeute, se pose donc 
toujours la question comment ces douleurs agissent sur 
l’ensemble d’une cliente ou d’un client. « En tant que 
physiothérapeute, je comprends très bien comment 
l’articulation de l’épaule est construite et comment elle 
fonctionne. En tant que thérapeute de shiatsu, je regarde 
toute la personne et je tiens compte non seulement de sa 
posture physiologique, mais aussi de son attitude inté-
rieure et énergétique. »

LA VISION HOLISTIQUE EST UN ÉLÉMENT CLÉ EN 
SHIATSU
« Cette vision holistique est un grand avantage en 
shiatsu », dit la thérapeute expérimentée. Elle est convain-
cue que plusieurs facteurs sont en jeu lors de douleurs 
articulaires. Par exemple, beaucoup de personnes 
concernées ont un tonus musculaire élevé et donc des 
articulations très tenues. En plus, les structures de la 

ceinture scapulaire ou pelvienne sont complexes car 
ce sont des zones de transition du tronc vers les extrémités. 
Le tronc doit assurer la stabilité, les bras et les jambes  
le mouvement. Durant le traitement, la thérapeute est 
très attentive à cette spécificité et essaie de bien perce-
voir comment l’articulation et la région avoisinante est 
au toucher ou ce qui se passe dans l’articulation durant 
le mouvement. Souvent ces régions ont besoin d’une  
attention particulière, ce qui exige un grand répertoire 
d’outils dans le travail pratique. Au niveau énergétique, 
elle veille aux qualités des méridiens et se laisse guider 
au-delà d’une articulation douloureuse vers des endroits 
qui attirent son attention. « Il faut rester ouvert à ce qui est 
important. Par le travail sur les méridiens, des thèmes 
parfois inattendus peuvent se montrer qui, à première 
vue, n’ont rien à voir avec les douleurs d’articulation. » 

LES DOULEURS PEUVENT ÊTRE SYMBOLIQUES
Les problèmes et douleurs au niveau physique peuvent 
souvent être interprétés comme des symboles, ce qui est 
démontré par un exemple de la pratique. Anne-Katrin 
Soehlke raconte le cas d’une cliente qui souffrait d’une 
épaule gelée, donc d’une raideur douloureuse de 
l’épaule. « Un jour elle venait au shiatsu et racontait 

qu’elle avait acheté des cassettes de chansons pop et 
qu’elle chantait à haute voix dans sa voiture. » Lors 
de la prochaine séance, la thérapeute a appris que la 
mère de la cliente venait de décéder, ce que la cliente 
n’avait encore jamais raconté. Il s’est avéré que la 
cliente était en deuil, mais qu’elle ne pouvait que le  
raconter après avoir retrouvé sa joie de vivre à travers 
la chanson. Le symptôme de l’épaule gelée diminuait  
en même temps que le deuil de sa mère.

LES HYPOTHÈSES EXIGENT TOUJOURS DES CONTRE- 
HYPOTHÈSES
Toutefois, les causes ne sont pas toujours aussi visibles et 
bien que la symbolique derrière les douleurs soit souvent 
fascinante, il est important de rester ouvert pour d’autres 
hypothèses. « Pour comprendre une personne, nous avons 
besoin d’hypothèses et de certains modèles de pensée.  
En même temps, nous devons être prêts à tout moment à 
jeter par-dessus bord ces modèles de pensée », affirme 
la thérapeute. Car les problèmes articulaires peuvent 
aussi être d’origine purement mécanique. 

« La particularité du shiatsu est de pouvoir 
toucher et soutenir la personne à tous les 
niveaux et favoriser ses forces d’autorégu-
lation de manière holistique. »

Une thérapeute de shiatsu doit aussi pouvoir reconnaître 
les limites de ses possibilités de traitement et procéder 
de manière très attentive dans son travail. Il faut toujours 
se demander : « Qu’est-ce qui se montre au niveau 
structurel et quoi au niveau énergétique ? » « C’est im-
portant de savoir clairement sur quel niveau je travaille. 
Est-ce que je mets l’accent sur la structure ou la qualité 
du méridien ? Seulement quand j’en suis consciente à 
chaque instant, je peux rétablir les liens entre les deux 
niveaux et apprendre si certains symptômes indiquent 
autre chose qu’un niveau purement corporel. » Il peut 
également arriver que les dommages structurels affectent 
les méridiens et provoquent des déséquilibres qui se 
montrent au niveau énergétique. 

LE SHIATSU SOUTIENT LA RÉCUPÉRATION DE L’AUTO-
NOMIE
Mais aussi complexe que soit l’effet conjoint de tous les 

aspects – « la particularité du shiatsu est de pouvoir 
toucher et soutenir la personne à tous les niveaux et 
favoriser ses forces d’autorégulation de manière holis-
tique », dit Anne-Katrin Soehlke. Par son expérience 
elle a observé que les personnes avec des douleurs 
d’articulation ne réalisent souvent pas ce qu’elles 
pourraient faire encore pour aller mieux. Comme par 

exemple de se reposer davantage ou de bouger de 
manière bien dosée, ou de se trouver une chaise de 
bureau adaptée. Dans ce sens, le shiatsu peut être 
d’un soutien précieux, en ramenant la personne vers 
elle-même et lui permettant de se percevoir de manière 
plus consciente à travers le traitement. « En shiatsu, 
nous percevons comment c’est d’être plus détendus et 
avec un meilleur équilibre. Grâce à cette expérience, 
nous pouvons reconnaître ce qui nous manque proba-
blement dans notre quotidien, respectivement ce qui 
nous fait du bien dans notre vie. Le shiatsu n’aide  
pas seulement en cas de douleurs d’articulation – la 
personne apprend à voir son corps comme un ami, à 
prendre confiance en elle-même et à regagner davan-
tage de liberté de mouvement et d’autonomie. » 
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2524 SCHMERZ

Gelenke bedürfen besonderer 
Aufmerksamkeit und einer  
gesamtheitlichen Sicht
Selbst wenn da dieser Brennpunkt Schmerz ist, bleibt im Shiatsu stets die 
gesamtheitliche Sicht bewahrt. So auch bei Gelenkbeschwerden. Es ist gerade 
dieser Miteinbezug der strukturellen wie auch der energetischen Ebene, der 
mitunter überraschende Zusammenhänge erkennen lässt und zur Linderung der 
Beschwerden führen kann.  

CRISTINA FREY

Gelenkbeschwerden sind selten wirklich bedrohend. Aber 
sie können mit massiven Schmerzen verbunden sein und 
Betroffenen enge Grenzen in ihrer Bewegungs freiheit 
und somit in ihrer Lebensqualität setzten. Anne-Katrin 
Soehlke, Shiatsu- und Physiotherapeutin, stellt sich deshalb 
bei KlientInnen mit Gelenkproblemen immer die Frage, 
wie sich die Beschwerden auf die Person als Ganzes 
auswirken. «Als Physiotherapeutin habe ich zwar ein sehr 
hilfreiches Verständnis davon, wie etwa ein Schultergelenk 
aussieht und funktioniert. Als Shiatsu-Therapeutin sehe ich 
mir aber den ganzen Menschen an und achte dabei nicht 
nur auf seine physiologische Haltung, sondern auch auf 
die innere, energetische Haltung.»

DIE GANZHEITLICHE SICHT IST EIN SCHLÜSSELELEMENT 
IM SHIATSU
«Diese ganzheitliche Sicht ist ein Riesenvorteil im Shiatsu», 
sagt die erfahrene Therapeutin. Sie ist überzeugt, dass 
immer einiges zusammenkommt, wenn es um Gelenk-
schmerzen geht. So zeigt sich etwa bei vielen Betroffenen 
eine erhöhte Muskelspannung, wodurch die Gelenke sehr 
stark gehalten werden. Zudem finden sich insbesondere 

am Schultergürtel und bei den Hüften komplexe Strukturen, 
da hier der Übergang vom Rumpf zu den Extremitäten 
ist, bei welchem der Rumpf für Stabilität sorgen muss, 
während Arme und Beine für Bewegung stehen. Bei der 
Behandlung nimmt die Therapeutin die Besonderheit dieser 
Gelenke auch sehr ernst und versucht, genau wahrzuneh-
men, wie sich das Gelenk und die umgebende Region 
anfühlen oder was mit den Gelenken bei Bewegung 
passiert. Oft erfordern diese Bereiche besondere Auf-
merksamkeit, was ein grosses Repertoire bei der Heran-
gehensweise in der praktischen Arbeit bedürfe. Auf der 
energetischen Ebene wiederum achtet sie auf die Meridian-
qualitiäten und lässt sich über ein schmerzendes Gelenk 
hinaus zu Stellen hinleiten, die sonst auffällig sind. «Hier 
heisst es offen bleiben, was sich sonst noch zeigt. Über 
die Meridiane hinweg können sich unter Umständen 
ganz unerwartete Themen auftun, die auf den ersten 
Blick nichts mit den Gelenkbeschwerden zu tun haben.» 

BESCHWERDEN KÖNNEN SINNBILDLICH SEIN
Dass Beschwerden und Schmerzen auf körperlicher 
Ebene häufig wie Sinnbilder gelesen werden können, 
zeigt ein Beispiel aus der Praxis. Anne-Katrin Soehlke 
schildert den Fall einer Klientin, die unter einer soge-

nannten Frozen Shoulder litt, also unter einer schmerz-
haften Schultersteife. «Eines Tages kam sie zur Behandlung 
und erzählte, sie habe sich seit dem letzten Termin 
Schlager kassetten gekauft und singe nun laut mit, wenn 
sie im Auto unterwegs ist.» In den Folgesitzungen erfuhr 
die Therapeutin, dass die Mutter der Klientin vor nicht allzu 
langer Zeit gestorben sei, etwas das die Klientin noch nie 
zuvor erwähnt hatte. Mit anderen Worten zeigte sich, dass 
die Klientin in Trauer gewesen war, dies jedoch erst erzäh-
len konnte, als sie über das Singen wieder zu ihrer Lebens-
freude zurückgefunden hatte. Das Symptom der Frozen 
Shoulder klang gleichzeitig mit der Aufarbeitung dieser 
Trauer ab.

HYPOTHESEN VERLANGEN STETS NACH  
GEGEN-HYPOTHESEN
Doch nicht immer liegen Gelenkschmerzen derart bildliche 
Ursachen zugrunde. Und obwohl die Symbolik hinter den 
Beschwerden oft faszinierend sei, bleibt es eine zentrale 
Herausforderung, offen zu bleiben. «Um einen Menschen 
zu verstehen, brauchen wir Hypothesen hinter denen  
gewisse Gedankenmodelle stehen. Gleichzeitig müssen 
wir jederzeit bereit sein, diese Gedankenmodelle wieder 
über Bord zu werfen», betont die Therapeutin. Denn  
Gelenkbeschwerden können selbstverständlich auch rein 
mechanischer Natur sein. 

«Das Besondere am Shiatsu ist, dass 
wir die Menschen auf allen Ebenen 
berühren und unterstützen und so ihre 
Selbstheilungskräfte insgesamt fördern 
können.»

Eine Shiatsu-Therapeutin muss auch erkennen können, 
wo ihre Grenzen der Behandlungsmöglichkeiten liegen. 
Entsprechend achtsam geht sie in ihrer praktischen Ar-
beit vor. Dabei fragt sie sich immer: Was zeigt sich auf 
struktureller Ebene, was auf der energetischen? «Es ist 
zentral, mir immer klar zu sein, auf welcher Ebene ich 
berühre. Fokussiere ich die Struktur oder bin ich bei der 
Meridianqualität. Erst wenn ich mir dessen in jedem 
Moment bewusst bin, kann ich Zusammenhänge zwi-
schen beiden Ebenen herstellen und erfahren, ob  
bestimmte Symptome über die rein körperliche Ebene  

hinaus verweisen.» Darüber hinaus könne es natürlich 
auch vorkommen, dass strukturelle Schäden Auswir-
kungen auf die Meridiane haben und sich dadurch 
Ungleichgewichte entwickeln, die sich ihrerseits  
wieder auf der energetischen Ebene zeigen. 

SHIATSU UNTERSTÜTZT DIE RÜCKGEWINNUNG VON 
AUTONOMIE
Doch wie komplex das Zusammenwirken aller Aspekte 
sein kann – «Das Besondere am Shiatsu ist, dass wir die 
Menschen auf allen Ebenen berühren und unterstützen 
und so ihre Selbstheilungskräfte insgesamt fördern 
können», sagt Anne-Katrin Soehlke. Aus ihrer Erfahrung 
heraus hat sie beobachtet, dass Menschen mit Gelenk-
beschwerden häufig nicht von sich aus erkennen, dass 
sie mehr für sich selber tun könnten. Sei es, sich mehr 
Ruhe zu gönnen oder umgekehrt vermehrt in wohl-
dosierte Bewegung zu gehen. 

Oder sich aber auch ganz simpel einen passenderen 
Bürostuhl zu organisieren. Auch in diesem Sinne kann 
Shiatsu wertvolle Unterstützung bieten, indem es die 
Menschen sich selber wieder näher bringt und sie sich 
in und über die Behandlung wieder bewusster wahr-
nehmen. «Im Shiatsu erleben wir wie es sich anfühlt, 
wenn wir entspannt und in einem besseren Gleich-
gewicht sind. Aus dieser Erfahrung heraus können wir 
erkennen lernen, was uns im Alltag möglicherweise 
fehlt, respektive was uns im Leben gut tut. Nicht nur bei 
Gelenkschmerzen hilft Shiatsu, dass der Mensch seinen 
Körper nicht weiter als Feind betrachtet, sondern Ver-
trauen schöpft, sich selber mehr zuzutrauen und somit 
wieder mehr Bewegungsfreiheit und Autonomie zurück-
gewinnen kann.»


